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Types inconnus. Le retour d'un diplomate

M. Rodolphe Lemieux nous est revenu tout auréolé de
gloire et couvert de lauriers. Chargé d'uine mission archi-
délicate, il s'en est acquitté avec un succès qui touche au
miracle.

Nous n'aurons pas de guerre avec le Japon. Les rela-
tions diplomatiques entre les deux pays ne sont pas rom-
pues, (elles sont à peine commencées).

On connaît les événements qui ont induit le cabinet
fédéral à envoyer le ministre du Travail à Tokio. Une ta-
pochade avait eu lieu entre Japonais et Canadiens, à Van-
couver, et les citoyens de cette ville demandaient que l'on
mît uhe soupape au flux de l'immigration nipponne, mal-
gré le traité qui permet aux sujets du mikado de venir ici
en aussi grand nombre qu'ils le désireront. Il fallait coûte
que coûte casser ce traité ou détruire le Japon!

On avait besoin d'un vrai diplomate. En Angleterre,
il n'y en avait pas. Ici, il n'y en avait qu'un seul: M. Ro-
dolphe Lemieux, et, comme bien l'on pense, le gouverne-
ment eut recours à ses services.

La Colombie Anglaise respira; le Japon tressaillit;
Westminster sursauta de joie. L'univers entier tourna ses
*gards vers Inotre ambassadeur.

Deb prodiges de diplomatie devaient s'accomplir I
Nous aurons probablement plus tard, dans les Mémoi-

res du ministre, (avec préface de son frère Auguste), le dé-
tail des moyens qu'il a dû employer pour arriver à ses fins.

Remarquons tout de suite que la Colombie Anglaise
était la seule province qui se plaignait de l'immigration
orientale.

On hous assure que M. Lemieux a exécuté sa gigan-
tesque tâche en un seul mois de travail. Comment a-t-il pu
vaincre toutes les résistances et mettre à néant les clauses
de l'imprudent traité?

Rendu à Tokio, dans son paletot de fourrures, avec
son casque, ses mitaines, son huage et sa ceinture fléchée,
il est allé trouver Mutsu-Ito au valais imDérial: il l'n r.-


